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Un nouveau traitement curatif de la fièvre aphteuse 
par M. D.rnc1ssAc (M.) 
Chacun· sait que la vaccination contre la fièvre aphteuse reste 
encore à l'état de problème. Aussi, comme l'exposait récemment 
à une séance de l'Académie des Sciences le Professeur RAMON, 
tous les efforts doivent-ils porter sur une prophylaxie sévère, 
comportant essentiellement : 
a) l'isolement de l'animal atteint,
b) son traitement par une désinfection énergique des lésions
en év_olution, 
c) des soins d'hygiène appliqués aux bêtes non encore atteintes 
à titre préventif. 
Il faut reconnaître que les procédés de désinfection usuels se 
sont montrés peu efficaces, soit du fait de la carence, vis-à-vis 
des �ésions aphteuses, des différents produits antiseptiques uti­
lisés, soit par suite rde l'insuffisance des techniques employées 
et, trop souvent, de la négligence des agriculteurs. 
La nouvelle technique que nous avons mise au point, et dont 
une expérimentation déjà étendue a montré la réelle valeur, 
satisfait aux trois conditions exposées plus haut avec toute la 
sim.plicité et l'efficacité souhaitables, tout en étant peu onéreuse. 
Ce traitement est basé sur la désinfection de l'animal atteint, 
à l'aide de solutions comportant 3 p. 100 rl' acide trichloracétique 
dont l'action est renforcée par l' ad.fonction d'acide sal·icylique. 
Nous utilisons 1deux sortes de mélanges. 
a) L'un, dans un glycérolé, est destiné à la désinfection dP. la
ca.vité buccale : de goût sucré, il est parfaitement accepté par 
l'animal. 
b) L'autre, dans une huile végétale (1) est réservé aux diffé­
rentes lésions du corps (pis, sabots) : il contient, en outre, un 
produit antiparasitaire (phtalate de méthyle). 
Notre expérience étendue des applications de l'acide trichlor­
acétique en thérapeutique humaine, qui ont fait l'objet, de notre 
part, de nombreuses publications, nous avait prouvé sa grande 
valeur bactéricide (2). · 
(1) La solution huileuse a l'avantage d'assurer un meilleur isolement de la. partie malade 
et de prolonger plus longtemps l'action médicamenteuse. 
(2) Voir Bulletin de Z'Acadimie de Médecfrie (24 juin 1952), M. DARCISSAC et F. BOYER 
(Présentation du Pr TREFOUEL). 
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De plus, notre longue pratique en Stomatologie et en Chirur­
gie maxillo-faciale nous avait appris que dans la stomatite 
aphteuse, qui parfois revêt chez l'homme un caractère sévère, 
l'acide trichloracétique constituait l'agent thérapeutique de 
choix. Il est donc tout naturel que nous ayons eu l'idée de 
l'utiliser pour la désinfection d�s lésions aphteuses chez l'animal, 
avec la conviction de son_ efficacité. Nos prévisions se sont 
réalisées, et même, nous devons le reconnaître, · bien au-delà de 
nos espoirs, comme nous le montrerons par quelques obser-
vations. -
· 
Si l'acide trichloracé tique constitue Je principal élément de 
l'efficacité de notre technique, son mode d'application intervient 
également pour une grande part. Nous appliquons, en effet, nos 
solutions à l'aide d'un pulvérisateur du type de ceux utilisés en 
arboriculture, et à pression suffisammènt forte (jusqu'à 8 kg) et 
qui permet la pulvérisation des solutions aqueuses et huileuses. 
La projection violente du liquide antiseptique faite, soit en 
pulvérisation (dans la cavité buccale), soit en jet (sur les sabots) 
assure le nettoyage de la région atteinte, et çléterge la surface 
des ulcérations : cela favorise l'action du produit antiseptique. 
Ajoutons que chaque application est des plus rapides et n'utilise 
qu'une petite partie de la solution antiseptique. 
A. - 'fRAITEMENT CURATIF DES LÉSIONS APHTEUSES. 
Chez l' anirnal atteint, ce traitement est appliqué dès les pre­
miers symptômes de la maladie : 
dans la bouche, on fait deux à trois pulvérisations par jour de 
la solution glycérolée, 
sur les pis et les pattes, on utilise la solution huileuse. 
Ce traitement sera poursuivi pendant une semaine environ 
après le retour à l'état de santé de l'animal. 
B. - TRAITEMENT PROPHYLACTIQUE. 
Chez l'animal sain, en période d'épidémie, et, surtout, s'il 
côtoie des bêtes infectées, on fait, chaque jour, une pulvérisation 
dans la bouche et sur les sabots. 
ExPÉRIMENT A TION 
C'est dans la commune de Saint-Gaultier (Indre), où nous avons 
une résidence, et où sévit, précisément, une épidémie de fièvre 
aphteuse très étendue et persistante, avec encore à l'heure 
actuelle, de nouveaux foyPrs, que nous avons expérimenté ce 
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nouveau traitement. Nous l'avons app liqué sur plusieurs cen­
taines de bovins atteints par cette épizootie que nous avons trnités 
à :dés stades d : évolution différents de la maladie. Nous nous 
sommes assuré sur place la collaboration du Docteur PLANTUREUX, 
Médecin Vétérinaire, et de M. JoLY, Docteur en Pharmacie, que 
rio�s avons chargé de la préparation des solutions antiseptiques 
à basè. d'acide trichloracétique, suivant la formule que nous 
avions établie d'après notre expérience en thérapeutique 
numàine. 
Chez tous les animaux où le traitemen t a été appliqué dès le 
début des premiers symptômes de la maladie - c'est-à-dire dès le 
� ou 3e jour - ceux-ci ont rétrocédé dans les 48 heures: et 
l'évolution .de la maladie s'est trouvée arrêtée : aucune des 
complications plus ou moins tprdives ·- en particulie r , le 
décollement de la sole des ong1 ons, n'a été observée (Obs. I 
et II), et l ' animal a repris, aussitôt.. son alimentalion norrnak -
ce qui correspond à la stérilisation et h la cicatrisation rapide 
des ulcérations hucca les. 
Chez ceux où le traitement n'a pn être entrepris que tardive­
ment. soit à la 2e ou 3e semaine, et plus , après le début de . la 
maladie, et qui présent.aient de graves lésions au niveau des 
sabots, avec décollement déjà prononcé, entraînant une boîterie 
très aœentuée, dès le 8e jour du t raite ment , par pulvérisations 
hi-journalières de la solution huileuse sur les pieds, les symp­
tômes se sont amendés, au ·10e jour, la boîterie avait disparu, 
et dès la 3° semaine les décollements étaient cicatrisés. sans 
séqu�lles, et avec nouvelle for1m1tion de corne (Obs. Ill et IV). 
* 
* * 
Cette expérimentation du traitement de la fièvre aphte use� les 
résultats rapides et constants qui ont été observés� nous auto­
risent-à en tirer certaines déductions d'ordre pathogénique sus­
ceptibles d'éclairer les manifestations cliniques et l'évolution de 
cette épizootie, dont les complications immédiates et éloiguées 
sont si souvent des plûs sévères. Ils permettent, en outre, d'en 
fixer la thérapeutique préventive et curative. 
En nous bàsal)t sur une expérimentation déjà étendue et sur 
les nombreuses constatations que nous avons pu faire chez ]es 
animaux traités à l'A.T., nous arrivons à cette conclusion que 
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la gravité de la fièvre aphleuse est presque exclu,Sivement fonc­
tion des infections surajoutées dont elle favorise l'éclosion. 
Cette éclosion est stimulée d'une part, par la poussée fébrile 
du début, par les multiples effractions des muqueuses après rup­
ture des vésicules initiales, qui sont assimilables, toutes propor� 
tions gardées, aux vésicules d'herpès chez l'homme, et qui 
envahissent, rapidement , toute la cavité buccale, les pis des 
mamelles , le pourtour des onglons ; d'autre part, par l'affai­
blissement rapide des .moyens de défense de l'animal qui, ne. 
pouvant s'alimenter par suite de l'inflammation douloureuse de· 
la muqueuse buccale et de l'impossibilité, plus ou moins com­
plète, de marcher, maigrit rapidement, et n'offre plus aucune 
résistance aux agents microbiens qui l'assaillent. 
C€s derniers, qui sont fixés sur l'animal sain à l 'ét.at de sapro­
phytes inoffensifs , vont acquérir, brusquement, par suite de 
cette rupture de l ' équilibre biologique, une hypervirulence qui 
pourra déclencher, plus ou moins rapidement, une véritable 
septicémie avec toutes ses complications, tels qu'accidents car­
diaques - ou collections purulentes, à distance, par embolies 
septiques. 
On s'explique dès lors, fort bien, que des moyens antiseptiques 
suffisamment efficaces pour neûtraliser cette effervescence micro: 
b ienne dès son début, en varliculier dans la cavité buccale . qui 
par ses conditions d'humidité, de chaleur , par ses nombreux 
replis , constitue un nid idéal pour ces agents infectieux, puissent 
modifier totalement et rapidement l'évolution de la maladie, 
comme nous l'avons constaté chez chacun de nos bovins traités 
à l'A .T. dès le 2e ou 3e jour de l'infection aphteuse : celle-ci se 
trouve réduite ù une sorte d'épisode grippal, saisonnier, relati­
vement bénin, dans la majorité des cas (1) et, vraisemblablement, 
sans suites éloignées pour l'animal atteint. 
En effet, grâce à la désinfection et à ln cicatrisation rapide des 
lé�ions ulcéreuses, celui-ci reprend , immédiatement, son alimen­
tation et retrouve sa résistance ; il se place dans des condit!ons 
favorables pour élaborer ses anticorps, qui vont lui permettre 
de juguler efficacement les atte intes du virus aphteux, et des 
éléments infectieux, dont cc dernier avait permis le réveil . 
Cette influence des 'Ïnf ect·ions surajoutées apparaît également 
incontestable, et même exclu�ire, chez les animaux traités tardi-
(1) On sait qu'il existe des formes hyperseptiques qui peuvent foudroyer l'animal!en 
48 heures par œdème pulmonaire ou défaillance cardiaque, et qui sont superposables à celles 
que l'on observe chez l'homme au cours de certaines épidémies grippales (grippe dite « espa· 
gnole »). 
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verne-nt pour des lésions des pattes; il nous a suffi, en effet, de 
désinfecter soigneusement les décollements de la sole de l'onglon, 
à l'aide de la solution huileuse à l'A . T . appliquée sous forme d'un 
jet assez puissant, afin d'en assurer la pénétration dans tous les 
récessus, pour constater non seulement l'arrêt d1e l'extension des 
lésions, mais le retour à l'état normal, en 2 ou 3 semaines, par 
cicatrisation complète et formation d'une corne de comblement 
même dans les cas où le décollement était très prononcé (Obs. IV). 
OBSERVATION 1 (Dr DARCISsAc et M. JoLY) 
Ferme de Bordesoule (commune de Vigoux). 
30 juillet 1.9�2. - Cheptel de 60 bovins, présentant, tous, les premiers 
symptômes .de l'infection aphteuse. Dès le 3e jour, la désinfection buccale est 
pratiquée avec soin par deux applications journalières de la solution d'A.T. 
Bien -qu'il .n'y ait eu aucune lésion apparente du côté des pieds, on fait 
deux fois par jour - à titre préventif - un badigeonnage des sabots égale­
ment avec la solution d'A.T. 
Rn 48 .heures, tous les symptômes ont rétrocédé, et les animaux ont repris 
leur alimentation normale. 
28 septembre 19;->2. - Aucune nouvelle manifestation - plus ou moins 
tardive - de la maladie n'est apparue dans les semaines qui ont suivi. 
On peut donc considérer la guérison comme acquise d'-emblée. 
Nous signalerons qu'aucune vaccination n'avait été pratiquée sur ce cheptel. 
OBSERVATION JI (Dr PLANTUREUX et Dr DARCISSAC) 
Domaine de Ringaux� à Migné (Indre). 
20 septembre 1952. - Vache atteinte de fièvre aphteuse depuis 48 heures : 
on constate un écoulement abondant de bave et une légère atteinte des 
pieds; l'animal a de la fièvre et refuse la nourriture. 
On commence aussitôt le traitement par pulvérisations intrabuccales et sur 
les pieds de la solution glycérolée d 'A.T. : cette application sera renouvelée 
trois fois par jour. 
23 septembre 19?:>2. - Dès le _surlendemain du début du traitement, les 
lésions buccales sont en voie de cicatrisation, la fièvre a disparu, et l'animal 
reprend son alimentation flonnant tous les signes de la guérison. 
OBSERVATION III (Dr PLANTUREUX et M. JoLYJ 
Ferme de Margaux (commune d'Où.lches). 
Dans ce cheptel comportant une cinquantaine de têtes, 40 vaches sont 
atteintes par la fièvre aphteuse, avec début fébrile, lésions de la bouche et 
des pieds; elles refusent ]a nourriture. 
Les bêtes malades sont immédiatement traitées et reçoivent dans la cavité 
buccale, et sur les pieds, deux pulvérisations de la solution d'acide trichlor­
acétique, chaque jour, pendant 3 jours. Après 2 jours de traitement, 1945 
bêtes reprennent leur alimentation: la fièvre tombe dès le 3e jour. 
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Les pattes qui étaient toutes atteint.es sont pulvérisées deux fois par jour; 
au 86 jour, Ja marche est devenue normale. 
Au H_;e jour , il persiste encore un léger décollement: qui e�t arrêté dans 
son dév.eloppcment , et qui évolue vers la cicatrisation. 
OilSEHVATJON lV (Drs. PLANTUREUX et M. Jhnc1ss . .\c) 
Fe1·me des Perdreaux, S11J·et-le-Feron (M.-B.). 
7 septembre 19G2. - Ce cheptel a été touché par Ju fièHe aphteuse il y 
a un mois environ. 
La plupart des bêtes se sont rétablies plus ou m oins cornp1Hement; mais, 
chez 4 bœufs, dont 2 jeunes, et chez 1. vache, les 1é::;io115 des pattes se sont 
aggravées et se sont compliquées de profonds déc.6IJ1·menls dont certaine 
permettent l'introduction du doigt ; ces o animaux étaient aux champs où 
ils restaient couchés ; c'est avec énormément de peine <fU 'il::; se déplacèrent 
quand nous les fîmes ramener à l'étable pour les t raiter. 
La solution huileuse d'acide trichloracétique est au ssi tôt projetée !'ur les 
parties malades sous forme de jet à l'aide d'un pulvérisateur Vermorel : ce 
traitement sera r.enouvelé par le fermier trois fois par jour. 
Dès le 6° jour, l'amélioration se manifeste; elle se précise dès le 86 jour; 
déjà les bêteR ont retrouYé une marche à peu près normale. 
28 septembre 1.952. - A la 3° semaine, la guérison est compltèe . Une 
nouvelle formation de corne comble le décol1ement : les pieds devront être 
simplement parés par le maréchal. 
Discussion 
M. CÉSARI. - Le public se fait, je crois, pas mal d'illusions sur la fièvre 
apht.euse et a tendance à considérer que l'importance d<'s dommages écono­
miques causés par cette maladie correspond _à sa gravité pathoJogiquc. Or, du 
point de vue purement médical, la fièvre aphteuse des no,· iMs est trrs gêné· 
ralement une affect.ion assez bénigne en soi. En dehor:-: Ùf':-: form es malignes 
rapidement mortelles ohscrvées au début des grandes pon��i'�es l�pidémiques, 
qui apparaissent environ tous Jcs dix ans et qui, sommP tn11le, sont a�sez 
rares, la maladie dans la lrès grande majorité des rns t'�\'Ol11t• Yilc vers la 
guérison naturelle. La grande affaire .es t d'éviter les co1npli!'alio11s. JI est fort 
possible que l'acide trichloracétique possède à cet égaf';l 1k:-: nrtns particu­
lières mais tous les anliscpt.iqnes peuvent être utiJisés dans et� hui an�c succès. 
C'est pourquoi, lors de toutes les 15pizool.ies, on c11lc111l p1·ùrn�r une foule 
de spécialités que des inve11te11r:s de bonne foi préselllcril 1·1111111H' de� rcml>drs 
spécifique de la fièvre aphl<'use . 
La guérison de la fièvre aphteuse ne consiste pas t• lu\lt·r Ja 1·iratrisation 
des aphtes mais à empêcher Jeur formation. 
Tous les vétérinaires <les pays d ' élcYage pourraient pulilit>r dP� centaines 
d'observations analogues à. C{�lles qui viennent d'êlrc rapportrcs dans la 
communication que nous venons d'entendre. 
M. DARCISSAC. - Evidemment, je suis profane en la rnalii•rc n'étant pas 
Yétérinaire, mais les r.enseignements officiels ont accusé une perle de près 
de cent milliards pour 1 'Economie d·e Ja France du fait ùe Ja fièuc aphteuse, 
et il me semble que rein suffit pour confirmer son f·ararl t·rc d� gravité. 
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Puisque les mêmes possibil ités de gu'érison existaient déjil - selon M. CÉSARI 
- avec une foule de spéciali tés - produits dont 1 'effi cacité serait bien 
connue des vétérinaires des pays d'élevage - on ne peut que s'étonner et 
regretter, surtout, que nos agric ulteurs, si durement éprouvé s, n'en aient 
pas béné ficié davantage ! 
M. LETARD. - Les complications sont très grave5 lo rsque l'on a affaire 
à d es animaux lourds - elles sont moins graves chez les races légères -
et onrfois il faut aller jusqu'à l 'abatl age . Un Lon médicame nt est c erl ai­
nement t rès précieux; mais, comme le dit M. CfaA1u, une fo ule de produits 
sont offerts aux éleveurs. 
Le tout csl de faire une vfritab le expérirrrculal ion. 
M. DARCISSAC. - L'antiseptique que je préconis e possède une valeur bacté ­
ricide exceptionnelle, tout en étant dé pour vu de toxicité. 
Cette affirmation repose sur une expérimentation clinique de près de 
25 an nées , ayant fait l'objet de no mbreuses publications dans la Presse 
Médicale et sur des recherches de laboratoire faites à l'Institut P asteur avec 
F. ROYER, qui ont confirmé cette même valeur bacté ricide in vit?·o; le résultat 
de cette étude a été présenté à l'Académie de Médecine par M. le Professeur 
TRÉFOUEL (Séance de juin i9o2). 
En médeci ne hum ai ne son emploi se généra lise rapidement et je suis 
convaincu qu'i l s'imposera également en médecine vétérin ai re. 
Cette présentation aura eu, tout au moins , le mé ri te d'y contribuer. 
M. BoucHET. - Je ne vois pas très bien son influence au point de vue 
du traitement préventif. 
M. DARCISSAC. - La pulvérisation de la so lution bactéricide sur l'animal 
iatteint doit empêcher le réveil du microbisme buœal , en particulier, qui 
co mmande , à mon avis, l'évolution de la mal adie, ou, tout. au moins, en 
constitue un des pri nci paux éléments. 
M. BoucnET. - Vous établissez ainsi un élément de protection d'un type 
bien particulier ! 
M. D.rnc1ssAc. - J'isole l'animal malade en givrant tout son poil d'une 
h uile à la fois antise ptique et anti-parasitaire, qui éloign e, ou détruit les 
insectes vecteurs. Cet isolement constitue tout de même un élément prophy­
lactique important. Que donnera la pul�r isation préalable du médicament 
sur l'animal, non encore atteint, mais vivant en milieu infecté? L'expé­
rience le prouvera; je n'ai eu l'occasion a� ap pliquer cette techn ique que s ur 
des animaux maJades et ce sont les résu ltats obtenus et confi rmés par une 
expérim ent at ion, po rt ant , actuellement, sur près de 600 bovins, que j'ai voulu 
vous apporter, en les interprétant plus en médecin qu'en vétérin aire . 
(A l'issue de la séance,. l'Acadé.m'Îe s'est rJunie <'n ComiU secret.) 
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